
I1 n'y a pas longtemps, le professeur 
Tony Aubin, membre de l'Institut de 
France et president de l'association « Les 
amis de Georges Enesco » de Paris, me 
faisait part de son enthousiasme double 
de quelqu'incontestable surprise en cons­
tatant l'importance et la diversite de la 
vie musicale de Bucarest. Si nous quittions 
un instant la vie musicale de la Capitale 
pour laisser natre imagination vagabonder 
dans maintes autres villes du pays, dont 
les unes au debut du siecle encore n'avaient 
aucun horizon artistique et si nous ajou­
tions les memorables festivals « Georges 
Enesco » (le vre date de septembre 1973) 
ou les Fetes Musicales de Cluj, Timi­

şoara, Braşov, Tîrgu-Mureş, Sibiu, Piatra­
Neamţ, nous commencerions peu a peu 
a nous former une image d'ensemble sur 
l'activite continuelle et trepidante deployee 
a travers tout le pays pour la diffusion de 
l'art des sons. Dans des circonstances ou 
des recherches a caractere de bilan vien­
nent s'ajouter a l'interet analytique fonde 
sur une observation de chaque instant, 
evitons de nous trouver dans la situation 
de Monsieur Jourdain qui faisait de la 
prase sans le savoir, mais rendons-nous 
compte que les musiciens de la Roumanie 
Socialiste se trouvent a beaucoup de 
points de vue dans une situation privi­
legiee, a valeur d'exemple. C'est celle, en 
effet, ou chaque force spirituelle sent 
qu' elle peut s' engrener dans un processus 
createur et qu'elle est appelee a deployer 
largement ses ailes, en d'autres mots que 
ce qu'elle est a meme de donner - con­
tribution personnelle modeste ou ecra­
sante - est attendu et desire, a sa raison 
d'etre sociale et morale bien etablie. 
D'une presentation, aussi sommaire qu'elle 
soit, des realites du developpement 
de l'art de l'interpretation musicale en 
Roumanie, la constatation de certains etats 
de fait ne saurait y manquer, puisqu'ils 
constituent une premisse generale sans 
la connaissance de laquelle les aspects 
particuliers, specifiques de ce developpe­
ment ne pourraient etre envisages sous leur 
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veritable jour. C'est, par ailleurs, sur cette 
base que s' est edifie le prestige toujours 
croissant, acquis a travers le monde, des 
musiciens roumains maîtres de leur art. 
Dans le passe, de grands noms - Georges 
Enesco, Dinu Lipatti, Georges Georgesco 
- ont ete de brillants messagers du 
genie musical roumain. Actuellement, leur 
succede une impressionnante pleiade de 
talents, en pleine maturite ou encore jeunes, 
qui temoignent de l'ampleur d'une culture 
musicale de l'interpretation couvrant tous 
les rameaux du domaine. Certes, c'est 
peut-etre aux chanteurs roumains que 
revient en premier lieu une popularite bien 
etablie sur les grandes scenes lyriques du 
monde, mais ces derniers temps des ensem­
bles roumains de musique de chambre 
ou de musique ancienne et contempo­
raine semblent devenit tout aussi connus, 
ce qui constitue un fait des plus significa­
tifs puisqu'il marque un progres de qualite, 
d'essence, dans la sphere des preoccu­
pations et des realisations de 1' ecole 
d'interpretation musicale nationale; enfin, 
certains orchestres ou ensembles de chceur 
roumains sont eux aussi sur le point de 
poser des jalons - veritables criteres de 
reference - pour un professionnalisme de 
haute qualite de l'interpretation musicale 
d'ensemble. I1 va de soi que de pareils 
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succes ne s'expliquent que par le serieux 
d'un enseignement artistique, lui aussi 
superieurement qualifie. Au Studio de 
l' Athenee de Bucarest, par exemple, la 
Philharmonie « Georges Enesco » orga­
nise une serie de recitals intitules « Debut­
Affirmation-Confirmation », a l'intention 
des jeunes instrumentistes et chanteurs; 
suivre ce cycle est concluant parce que, 
souvent, les manifestations qui s'y derou­
lent meriteraient d'etre programmees dans 
n'importe quelle grande salle de concert; 
elles constituent justement un argument 
eloquent des progres substantiels dont je 
viens de parler. 

Reprenant par le detail l'analyse des 
differents aspects de l'activite d'interpre­
tation, je commencerai par souligner que 
dans les conditions d'une preparation 
minutieuse - et lorsqu'ils sont animes par 
des chefs capables - certains orchestres 
symphoniques roumains sont devenus 
competitifs, pouvant affronter !'acerbe 
concurrence internationale. Je m'en suis 
rendu compte en suivant soir apres soir 
l' orchestre symphonique de la Radio­
Television roumaine au Festival du mois 
d'aout 1972 de Taormine et auparavant 
a celui de Sorrente. On y sentait comme 
une garantie de serieux qui, d'ailleurs, a 
eu son echo dans les rangs du public, des 
critiques et meme parmi les musiciens 
italiens qui savent combien ardu est le 
chapitre de !'autodiscipline et du devoir 
a l'egard du public dans le travail d'un 
ensemble de ce genre. Souvent aussi, en 
ecoutant l' orchestre symphonique de la 
Philharmonie « Georges Enesco » de Bu­
carest, les mots de Serge Celibidache 
concernant la qualite unique, nulle part 
ailleurs rencontree en Europe, du jeu 
des archets roumains me reviennent a 
la memoire. Autrement dit, parmi les qua­
lites specifiques des orchestres roumains, 
il y a une certaine « chaleur » de la parti­
cipation, concretisee dans l' expressivite 
du jeu, dans le caractere eloquent des 

cantilenes; cela leur assure un contact 
immediat avec la sensibilite de l'auditeur. 

En exagerant peut-etre, nous serions ten­
tes d'y voir comme une replique de ce 
qui, naguere, differenciait le jeu d'Enesco 
de celui d'autres violonistes: cette sorte 
de vibration spirituelle specifique, fondee 
sans aucun doute aussi sur les traditions 
instrumentales populaires roumaines fil­
trees, ennoblies. La Philharmonie de Cluj, 
d'autre part, impose par le serieux de sa 
tenue qui fait d'elle un ensemble d'un 
niveau authentiquement europeen; a Jassy, 
Ion Baciu a realise une collaboration 
originale entre !'orchestre du Conserva­
toire et !'orchestre de la Philharmonie 
« Moldova », en creant une equipe formee 
dans son immense majorite de jeunes et 
qui s'est assigne pour tâche une perseve­
rente et acerbe recherche de la qualite 
sonore. Les realisations, les progres, dans 
le domaine des orchestres de chambre, sont 
aussi importants: l' ensemble « Bucureşti », 

anime par l' eminent violoniste Ion Voicu 
en tant que soliste et chef, Ies ensembles des 

Philharmonies de Cluj et Tîrgu-Mureş, etc. 

Que rnanque-t-il d'autre? Eh bien, il 
faudrait que les orchestres roumains soient 
penetres, dans une plus grande mesure 
que jusqu'a present, du sens de leur propre 
responsabilite en tant qu'equipe, afin de 
maintenir la qualite de leur prestation 
artistique a un niveau sensiblernent egal. 
Les fluctuations enregistrees d'un concert 
a l'autre ne peuvent etre rnises unique­
ment au compte de tel ou tel directeur 
d'orchestre, puisqu'un grand orchestre se 
reconnaît aussi a la maniere ciont il joue, 
alors meme que le chef serait mediocre, 
et d'ailleurs c'est son nom - le nom de 
!'orchestre - qui figure en premier sur le 
programme, sans oublier que c'est encore 
lui qui est constamment mis en discussion 
par les auditeurs et la critique. Un autre 
aspect du probleme est celui d'une tradi­
tion incomplete en ce qui concerne le 
repertoire aborde. Les orchestres roumains 
sont, de regle, des orchestres romantiques 
qui repondent en effet aux exigences 
d'une certaine atmosphere: un souffle 
specifique de l'interpretation, la mise en 
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evidence des grandes lignes de l' edifice 
musical, les contrastes de coloris et d'at­
mosphere. Mais ils ne sont pas encore 
assez empreints du culte de l'exactitude, 
autrement dit de la fideli te au texte: 
purete de l'intonation, pulsation vitale du 
rythme, maniere de rendre jusqu'a la 
moindre nuance d'une phrase musicale 
classique. 

Aussi bien, la contribution de l'ensem­
ble « Madrigal » apparaît-elle sur un autre 
plan toute speciale. Dirige par Marin 
Constantin, cet ensemble a reussi a faire 
parler, a l'echelle mondiale, d'un renou­
vellement qualitatif de l' essence de l'inter­
pretation chorale. Le merite des « madri­
galistes » a ete de se dedier, de se vouer 
au culte de la purete et de la purification 
des sonorites et des details de l'interpre­
tation dans le cadre d'une vision musicale 
toute en dentelle, et d'une limpidite et 
delicatesse uniques. 11 faut avouer que 
la pâte sonore - grasse et uniforme -
rencontree, helas, plus d'une fois dans le 
chant de certains ensembles choraux plus 
massifs, est devenue encore plus insup­
portable depuis que le « Madrigal » a 
etabli cette haute exigence en ce qui 
concerne la transparence absolue des exe­
cutions. 

11 serait souhaitable qu'il existât, sur le 
plan orchestral aussi, un « Madrigal » des 
ensembles symphoniques roumains qui, 
en fait de respect a la lettre du texte 
musical, se laisserait guider par des criteres 
egalement rigoureux. Relevons, toutefois, 
que l'orchestre de chambre «Bucureşti» 
dirige par Ion Voicu et constitue exclusi­
vement par des instrumentistes d' elite, 
est deja sur la voie d'un ideal de fidelite 
comparable a celui de la chorale « Madri­
gal ». 

Dans ce dernier domaine - les ensem­
bles de musique de chambre - des pro­
gres significatifs ont ete realises. Si I' on 
pense qu'il y a quelques annees seulement, 
Ies traditions du quatuor a cordes etaient 
en quelque sorte delaissees (apres que 
Georges Enesco eut realise, a son epoque, 

des cycles beethoveniens integraux), on ne 
saurait des lors ne pas souligner les bons 
resultats nes de I' emulation qui anime en 
ce sens surtout Ies jeunes musiciens; il 
existe ainsi plusieurs ensembles - Ies uns 
plus avances, Ies autres debutant a peine -
qui nous autorisent a considerer d'un 
ceil plus tranquille Ies perspectives de 
developpement d'un domaine de l'inter­
pretation, generalement concluant pour le 
niveau de culture musicale d'un pays. 
Ainsi, lors de concours et festivals renom­
mes, Ies Quatuors « Philharmonia », « Mu­
zica», « Pro Arte », « Accademica », 
« Universitas » ou le Quatuor de la Phil­
harmonie de Cluj dirige par le violoniste 
Ştefan Ruha ont acquis ces dernieres 
annees une consecration internationale re­
jouissante. Le festival et le concours annuel 
de musique de chambre de Braşov sont 
venus justement couronner cette realite -
un epanouissement general de ce domaine 
de l'interpretation musicale, constate en 
Roumanie au cours d'une periode recente. 
11 est pareillement rejouissant que l'on 
ait dirige l'art de l'interpretation aussi sur 
la voie d'une certaine specialisation et, de 
fait, aux ensembles de musique classique 
et romantique, d'autres sont venus s'ajou­
ter, tels que « Musica Nova » de Bucarest, 
« Ars Nova » de Cluj, « Musica Viva » de 

Jassy, lesquels manifestent des preoccupa­
tions et meme des realisations toutes specia­
Ies dans le champ de l'interpretation et de 
la diffusion de la musique contemporaine. 
11 convient d'ailleurs de souligner que le de­
veloppement de la sensibilite et des moyens 
d' expression aptes de rendre l' essence 
d'ceuvres impliquant une ecriture musicale 
nouvelle represente l'un des processus 
les plus caracteristiques de I' evolution de 
l'art de l'interpretation musicale roumaine 
au cours des dernieres annees, avec des 

effets stimulants sur la creation. Des pro­
gres prometteurs ont egalement ete accom­
plis dans le domaine des ensembles d'ins­

truments d'epoque destines a reconstituer 
le cadre sonore authentique de la musique 
ancienne. Aux festivals de musique anci- 51 
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enne de Bydgoscz (Pologne) par exemple, 
l'ensemble dirige par Ludovic Baci et 
constitue dans le cadre de la Radio-Tele­
vision roumaine a recueilli des resultats 
des plus heureux par la mise en valeur de 
quelques tres interessantes et belles pages 
de musique ancienne roumaine. Parallele­
ment, des cycles de concerts inities depuis 
peu, tels ceux qui sont consacres a la 
Renaissance et au Baroque musical -
remportent de remarquables succes en 
meme temps qu'ils contribuent a l'agran­
dissement de la sphere du repertoire 
musical de Bucarest et d'autres villes 
(Cluj, Sibiu). 

Nous touchons a present a l'un des 
points les plus debattus du probleme dont 
nous nous occupons ici. Vu l'immensite 
du reseau de l'interpretation, vu le poids 
des depenses exigees par son maintien et 
son developpement, les initiatives de quit­
ter les chemins battus et d' en decouvrir 
de nouveaux devraient etre bien plus 
nombreuses. L'epoque d'or de la poly­
phonie chorale classique, par exemple, 
qui, chez nous, doit sa mise en valeur aux 
efforts du « Madrigal » et du chreur de 
chambre de Cluj - ou d'autres ensembles 
similaires -, contient d'enormes tresors, 
qui sont encore tres loin d'etre mis en 
valeur et exploites: ils continuent d'atten­
dre leurs explorateurs. Ou bien, le spec­
tacle d'opera: il jouit incontestablement 
en Roumanie d'une grande popularite; les 
theâtres lyriques de Bucarest, Cluj (ici il y 
en a meme deux: l'Opera roumain, l'Opera 
hongrois), Jassy, Timişoara, regorgent de 
public et connaissent des lors un consi­
derable epanouissement. De plus, ces 
institutions ont ete le lieu d'affirmation 
non seulement de chefs d' orchestre et de 
metteurs en scene, mais aussi de choregra­
phes de grand talent (Michaela Atanasiu 
et Alexandru Schneider se situent actu­
ellement parmi les personnalites de pre­
mier rang de la danse contemporaine 
europeenne). Le repertoire traditionnel 
d'operas italiens, certains spectacles mo­
zartiens ou wagneriens sont souvent repre-

sentes avec un faste tout particulier, en 
beneficiant aussi du concours de solistes 
de renommee internationale, tels Ludovic 
Spies, Dan Iordăchescu, Nicolae Herlea, 
David Ohanesian, etc. Certains operas 
representatifs de compositeurs roumains 
-l'CEdipe de Georges Enesco, Noaptea 
furtunoasă de Paul Constantinesco, Ioan­
Vodă cel Cumplit de Gheorghe Dumi­
tresco - ont pareillement ete l'occasion 
de mises en scene et d'interpretations 
absolument remarquables par leur ori­
ginalite. Pourtant, une certaine routine 
dans le roulement d'un repertoire vieilli 
continue de nous priver d'un grand noru­
bre de chefs-d'reuvre vifs et frais du passe 
de la musique. 11 faut que l'on arrive a 
ce que les reuvres de Monteverdi, Purcell, 

Pergolesi, Paisielo, Cavalli, Cesti - pour 
ne plus parler des innombrables et pre­
cieux operas de Rossini encore inconnus 
du public roumain - cessent d'etre des 
curiosites et des raretes dans la salle de 
concert pour revivre enfin sur la scene 
de l'Opera. Elles seraient une ecole de 
style classique pour les chanteurs rou­
mains qui, parfois, se cabrent devant ce qui 
sort des limites du XIX0 siecle. Les pro­
blemes de mise en scene, scenographie, 
choregraphie de ces operas imposeraient 
des preoccupations aussi nouvelles qu'ine­
dites aux interpretes et, dans une certaine 
mesure, regenereraient aussi le public. 

Sur le plan instrumental, les choses 
sont incontestablement similaires. Si nous 
parlions tout-a-l'heure de la necessite 
d'un traitement « classique intensif » des 
ensembles orchestraux, l'idee peut aussi 
bien s'appliquer a present a une certaine 
evidente insuffisance des recitals. Ceux-ci 
devraient en somme presenter avec regu­
larite les chefs-d'reuvre de base du reper­
toire pour soli. La Roumanie dispose 
actuellement d'un nombre assez impor­
tant de jeunes virtuoses d'exceptionnel 
talent. Je citerai au hasard de ma me­
moire: les violonistes Sylvia Marcovici 

et Mariana Sîrbu; les pianistes Dan Gri­
gore, Ilinca Dumitrescu, Krimhilda Cris-
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tescu; le clarinettiste Aurelian Octav Popa, 
dont je signalerai aussi les spectaculaires 

initiatives en ce qui concerne la diffusion 
de la musique contemporaine; les violon­
cellistes Cătălin 11ea, Mirel Iancovici, 
Dorel Fodoreanu; l'hautboîste Radu 
Ghişu, et tant, tant d'autres encore qui 
apparaissent souvent comme solistes de 
nos concerts symphoniques et meme de 
l'etranger, puisqu'il faut dire que parmi 
cette pleiade de jeunes il y a de nom­
breux qui accusent deja une activite 
internationale soutenue. 

Malgre cette abondance des talents 
nationaux, le nombre des recitals qui 
offrent - par exemple - de la musique 
pour piano de Bach, Mozart, Beethoven 
ou Schumann, est encore reduit. De 
meme, populariser a l' echelle internatio­
nale tous ces noms devrait etre l'objet 
d'une action plus intense, plus vaste, en 
vue de resultats plus feconds. Nous nous 
permettrons d'affirmer que sur les nom­
breux solistes etrangers jouissant de quel­
que renommee, qui viennent honorer de 
leur presence nos centres musicaux, maints 
parmi eux se montrent souvent, sous le 
rapport de 1' expressivite, moins satisfai­
sants que certains de ces jeunes virtuoses 
roumains. Ces derniers meriteraient par 
consequent une plus grande circulation 

dans le paysage de la vie musicale. 
Envis1gee sous l'angle mondial, la Rou­

manie se situe de nos jours aux premieres 
places quant au nombre de laureats des 

concours internationaux de l'interpreta­
tion musicale. Pour le chant, avant tout, 

mais aussi pour le violon, les instruments 
a vent, etc. 11 est clair que dans ce pays 
le talent musical fleurit et que son deve­
loppement est assure actuellement par 
d' exceptionnelles conditions en ce qui 
concerne la qualite de l' enseignement 
artistique. 11 nous manque peut-etre encore 
une image assez detaillee, assez nette, 
echelonnee, graduee, des forces d'inter­
pretation de la toute jeune generation. 
On pourrait, certes, preconiser dans ce 
sens l'institution de concours nationaux, 
fondes sur des criteres comparatifs bien 
etablis, qui engendrent l' emulation et 
offrent la possibilite d'une notable affir­
mation. Plusieurs des grands interpretes 
de Roumanie celebrent actuellement des 
anniversaires importants: Valentin Gheor­
ghiu, entre autres, qui, pour ses 30 ans 
d'activite concertiste, a offert un cycle de 
concerts impressionnant. Ion Voicu de­
ploie une impetueuse activite de violo­
niste pendant les sejours qu'il fait dans 
le pays, entre ses nombreuses tournees 
a l'etranger. Emilia Petrescu, natre so­
prano, tenue pour une autorite europeenne 
de la musique vocale ancienne, apparaît 
regulierement dans des concerts et recitals 
de tout genre. Mais, ce qui est peut-etre 
encore plus important, c'est que la Rou­
manie dispose d'artistes jeunes capables de 
porter plus loin la flamme allumee par Geor­
ges Enesco et tous ces musiciens de marque. 
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